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M. Kebci - Alger (Le Soir) -
«J’ai fait plusieurs wilayas et j’ai
été reçu par beaucoup de
citoyens et j’ai l’impression qu’ils
ne s’intéressent pas aux élec-
tions ; qu’ils ne font plus confian-
ce aux élections», a en effet sou-
tenu d’emblée Abdelaziz Bélaïd,
au forum du quotidien El
Moudjahid dont il était hier l’invi-
té. La raison est que pour ces
citoyens qui «n’ont plus confian-
ce en les institutions de l’Etat»,
«le jeu est fermé et que le prési-

dent Bouteflika sera reconduit».
Et au conférencier de lâcher :
«Peut-être qu’ils ont raison»,
avant de se ressaisir et décliner
sa conviction qu’il ne faille pas
laisser la chaise vide, qu’il faille
se battre, lui qui se prévaut d’une
longue expérience. «Nous
devons nous battre même si
beaucoup nous disent qu’il ne
sert à rien en raison notamment
de la fraude», ajoutera Bélaïd qui
précisera que ce combat n’est
pas seulement contre la fraude

qui détruit la démocratie». Pour
l’ancien cadre du FLN, avant de
voler de ses propres ailes en
créant il y a deux ans son propre
parti, le Front El Moustaqbal, «on
ne doit pas rentrer chez nous et
se contenter du rôle de specta-
teurs», lui pour qui la fraude sera
au rendez-vous le 17 avril pro-
chain. Une fraude à plusieurs
facettes dont la plus «parlante»
est cette équité et cette
«éthique» foulées au pied
comme jamais auparavant par le
clan présidentiel. «Nous ne fai-
sons pas face à un candidat du
sytème, mais à tout le système,
le Président-candidat n’étant,
selon lui, qu’une partie de cet
ensemble. «Boycotter et se reti-
rer, oui mais que faire après le

17 avril prochain», reprenant
l’exemple des cinq « poids lourds
» qui se sont bien retirés en 1999
pour aussitôt rentrer chez eux.
«Moi, je poursuivrai le combat
jusqu’à mon ultime souffle», dira-
t-il.  

Le plus jeune candidat du
rendez-vous du 17 avril prochain
invitera à «se départir du mythe
de la personne», tout en récu-
sant le fait que concourir avec un
candidat-absent ne ferait qu’en-
courager et stimuler justement
cette culture du mythe». «Je ne
vais tout de même pas pleurer
au soir du 17 avril si le Président
venait à être reconduit», se
contentera-t-il de dire.

M. K.

«Il n’y a pas un seul travailleur qui ne
soutient pas Bouteflika» ! Telle est l’affir-
mation du patron de la Centrale syndica-
le UGTA lors de son passage dimanche à
Annaba où il a présidé un meeting popu-
laire au théâtre régional Azzedine
Medjoubi au profit d’un quatrième man-
dat pour le candidat Abdelaziz Bouteflika.
Ce qui a fait dire à des participants : «Sidi
Saïd se croit au temps du parti et du syn-
dicat uniques. Feignant d’ignorer l’exis-
tence en 2014 d’une multitude de syndi-
cats autonomes qui sont tout aussi repré-
sentatifs de milliers de travailleurs des
secteurs de l’éducation, de la santé, de
l’administration…». 

Abdelmadjid Sidi Saïd n’a rien appor-
té de nouveau si ce n’est répéter, durant
les quinze minutes de son discours, son
soutien au Président sortant : «Nous
sommes avec Bouteflika parce qu’il a
toujours répondu à nos sollicitations. Les
travailleurs lui doivent tout. A El Hadjar, le
complexe est revenu aux travailleurs», a-
t-il fait remarquer. Demandant à la salle
de scander avec lui des slogans pro-
Bouteflika,  des voies discordantes se
sont élevées dans la salle pour soutenir
le contraire et dire le «peu de considéra-
tion» dont ils font l’objet auprès des gou-
vernants. «Nous sommes des laissés-
pour-compte ! Après neuf années de pré-
sence au sein du complexe d’El Hadjar,
nous avons été licenciés. Par la voie de
vos représentants, des promesses nous
ont pourtant été faites pour notre réinté-
gration», ont rappelé des travailleurs
remerciés d’El Hadjar à Sidi Saïd.

«La situation de la classe populaire
en générale et du monde ouvrier en par-
ticulier n’est pas reluisante», ont estimé
d’autres au sortir du meeting. Avant le
début de ce rassemblement  électoral, de
nombreux bus ont déversé leurs contin-
gents de travailleurs «mobilisés» par les
syndicalistes de Sidi Saïd. Ils représen-
taient divers secteurs d’activité allant de
la sidérurgie à la pétrochimie via la santé
et le bâtiment.                         A. Bouacha

Indifférence, désintérêt des citoyens, notamment des
jeunes, aux élections en lesquelles ils ne croient plus, tel est
le constat fait par le président du Front El Moustaqbal au
bout de la toute première semaine de campagne électorale
pour la présidentielle du 17 avril dont il est le plus jeune can-
didat.

AFFICHES ÉLECTORALES

Quand l’improvisation prend les commandes

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) -
Depuis le lancement de la cam-
pagne électorale, l’affichage effec-
tué par les directions de cam-
pagne des candidats est anar-
chique, ne respectant pas souvent
les emplacements. Ceci en plus du
fait que les affiches sont souvent
collées les unes sur les autres au
gré de la volonté des animateurs
de la campagne électorale qui col-
lent l’affiche de leurs candidats
respectifs sur celle d’un autre au
mépris de la réglementation en
vigueur. Par ailleurs, les affiches
réalisées par les équipes des can-

didats, censées attirer l’intérêt de
la population et donc les futurs
électeurs sur le message transmis,
sont jugées comme étant particu-
lièrement médiocres. 

Ainsi, M. Mustapha
Boughadou, explique que l’utilisa-
tion des espaces réservés aux
candidats est «catastrophique». 

Pour le spécialiste, les empla-
cements ne sont pas respectés,
comme une grande partie des
affiches ont été arrachées dès le
début de la campagne électorale. 

Mustapha Boughadou dira
donc que si à partir des élections

de 1995, il y a eu un effort de
recherche de la qualité morpholo-
gique dans la réalisation des
affiches de campagne, cela n’a
pas été le cas lors des dernières
campagnes électorales. 

Le spécialiste explique ainsi
que la réalisation des affiches ne
respecte aucune norme internatio-
nale ou de qualité. «Les affiches

réalisées ne sont pas brillantes
concernant la visibilité, comme au
niveau de leur contenu, il n’y a pas
de recherche concernant les slo-
gans. Il y a une retenue qui inquiè-
te au niveau des supports de com-
munication politique, et nous
avons même reculé sur ce plan
depuis 1992», explique le spécia-
liste, évoquant ainsi un «niveau

médiocre» dans la conception des
affiches. Cela est également le
cas, selon le spécialiste pour ce
qui est de l’impression qui affiche
«des couleurs de mauvaise quali-
té». Selon M. Boughadou, le bleu
pour lequel ont opté la plupart des
candidats pour la réalisation des
affiches «n’est pas celui que l’on
devrait avoir au vu du ton inappro-
prié utilisé». 

En effet et pour cette cam-
pagne pour l’élection du 17 avril,
les candidats ont abandonné le
vert, largement utilisé d’habitude,
pour le bleu comme couleur de
fond. «En fait les candidats et leurs
équipes ont, apparemment, opté
pour le bleu sans vraiment savoir
pourquoi», note le spécialiste. 

Pour ce dernier, la plupart des
candidats ne disposent pas de
moyens suffisants pour confection-
ner des supports de qualité. 

Selon lui aussi, les Algériens
n’ont découvert les affiches que
récemment, ces dernières étant
donc réalisées de manière
approximative. 

F.-Z. B. 

Plus d’une semaine après le lancement de la campagne
électorale pour la présidentielle du 17 avril, l’affichage des
candidats dans les emplacements qui leur sont réservés,
est anarchique. Plus encore, les affiches représentant les
six candidats sont jugées comme étant de qualité
médiocre et sans recherche, par les artistes et les experts.
M. Mustapha Boughadou, enseignant-chercheur en
sciences de la communication et du journalisme auprès
de l’Université d'Alger et enseignant associé auprès de
l'Ecole supérieure des beaux-arts d'Alger dira, à ce pro-
pos, que la réalisation des affiches ne répond à aucune
norme internationale. 

La réalisation des affiches ne respecte aucune norme internationale.

SIDI SAÏD À ANNABA

15 minutes
pour promouvoir

le 4e mandat

ABDELAZIZ BELAÏD ET LA PRÉSIDENTIELLE D’AVRIL

«Les Algériens, notamment les jeunes,
sont indifférents»

BENBAÏBÈCHE, BAHBOUH ET MERANI MÈNENT CAMPAGNE POUR BENFLIS À ORAN :

«Ce n’est pas vrai, tout n’est pas joué d’avance,
seul le vote du peuple fera la différence»

Ce samedi après-midi, trois hommes
politiques, chef de parti et anciens
ministres, étaient à Oran et se sont
relayés pour soutenir leur candidat, Ali
Benflis. La salle de cinéma El Feth a vu
l’ancien ministre de l’Agriculture, M.
Noureddine Bahbouh, plus déterminé
que jamais à faire face à ce qu’il quali-
fie de campagne de désinformation
orchestrée par les acteurs du système
actuel. «Ils ont peur du changement et
veulent maintenir une situation désas-
treuse sur tous les plans, ils veulent
nous faire peur et prétendent que sans
eux ce sera le chaos, c’est faux !»
Amel Bentolba - Oran (Le Soir) -

L’ancien ministre des Affaires religieuses,
Ahmed Merani, fera quant à lui le lien entre
la Révolution algérienne et ce qui se passe
actuellement. «A l’indépendance, l’Algérie
était au sommet et bien respectée, aujour-
d’hui elle est la risée ; on se moque de nous
par des blagues et des sketchs humiliants,

tout ceci à cause de cette bande de voleurs
qui nous gouvernent !» Pour l’intervenant,
rien n’est encore joué comme le prétendent
les pro-4e mandat, en cela il argumente
«pourquoi en 1999, en 2004, ou encore en
2009 ils n’avaient pas affiché cette certitude
du fait accompli ? 

Aujourd’hui ils doutent, ils savent que ce
n’est pas gagné pour leur candidat, c’est
pour cela qu’ils colportent ces idées de fait
accompli d’élection déjà gagnée, pour dis-
suader les Algériens d’aller voter et pousser
les candidats à l’élection présidentielle à se
désister, ce qui fut le cas pour certains.
Heureusement M. Ali Benflis ne les a pas
écoutés et demeure dans la course». 

Pour M. Merani ce sera la première fois
dans l’histoire de l’Algérie où un candidat du
système a peu de chance de passer. «Le
peuple a cette occasion de changer le cours
de l’histoire et ainsi passer de la désignation
d’un président par le système à celui d’élire
un président par le vote du peuple».  Pour
Tahar Benbaïbèche, ces élections du 17

avril 2014 sont différentes de toutes celles
passées ; à ceux qui appellent à un quatriè-
me mandat, le président du parti «El Fadjr El
Jadid», dira où est votre candidat ? Qu’il se
présente au peuple et vienne s’exprimer !
Ces gens derrière le président-sortant ont
trouvé comme prétexte ce quatrième man-
dat pour continuer de diriger et servir plus
leurs intérêts. C’est du jamais vu, ils veulent
élire un homme malade et alité !»

M. Benbaïbèche reste convaincu que les
gens du système, ceux-là mêmes qui veu-
lent à tout prix décrocher ce quatrième man-
dat, ne sont en fait pas sûrs de leur réussite,
ils se débattent, dit-il et d’ajouter «ils ont un
comportement mafieux, oui, ce sont des
mafieux et seul le peuple peut apporter le
changement et nous leur disons que même
après le 17 avril nous ne comptons pas nous
taire et nous exigerons des comptes, qu’ils
nous expliquent ce qu’ils ont fait avec les
700 milliards de dollars ! Si le peuple vote et
que ses voix sont respectées, Benflis sera
élu au premier tour !»                         A. B.
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